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C’est du Liban profond, celui des petits villages des cazas qu’il chérit tant que Jérémie a choisi de 
nous parler, en un vibrant petit courrier. En mille infimes détails, sa plume nous plonge dans 
l’authenticité de la vie préservée qui s’y déroule, au gré des couleurs, des sons des clochers, des 
senteurs…Une authenticité universelle en somme, si l’on sait bien chercher. Et c’est pour cela que 
nous sommes tant touchés. 

L’Autre Liban 

   Jérémie K. 

 

Beyrouth, Byblos, Jeita, Baalbeck, Tyr, Chouf, Anjar… Pour moi, le Liban représente plus que 
ces magnifiques sites historiques et touristiques. Le Liban est dans l’authenticité de ses petits 
villages, la beauté de sa nature sauvage et la bonté de ses habitants qui vous accueillent à bras 
ouverts. Venez avec moi pour découvrir Beit Chabab et Hadtoun, deux petits coins de paradis au 
Liban où le temps semble s’arrêter pour laisser à l’homme le soin de tracer lui-même ses amours et 
ses bonheurs. Mon identité puise ses origines dans ces deux merveilleux villages libanais d’où sont 
originaires mes parents.  

Beit Chabab  (en arabe : ب��� ��� ) est un village situé dans le caza du Metn au Mont-Liban. Il 
se situe à une distance d'environ 24 kilomètres de Beyrouth, la capitale du pays, s'élève à une 
altitude de 630 mètres au-dessus du niveau de la mer et s'étend sur une surface de 397 hectares. Il 
a été élu 2ème plus beau village du Liban juste après Deir el Qamar. Mais bon, la beauté n’est-elle 
pas subjective ?... 

 

 

 



En syriaque, son nom signifie «la maison du voisin». Au 19ème siècle, Lamartine l’a visité et l’a décrit 

comme étant une grenade ouverte à cause de ses maisons aux tuiles rouges entourées d’arbres 

verdoyants. Le village compte quelques 1200 demeures anciennes à la décoration très ottomane. 

Des personnalités telles que Riad Fakhoury, journaliste et poète et des hommes de lettres comme 

Jamil Jabre y ont habité. Michel Haddad, Chef d’Etat Major de l’Empereur François Joseph, y est 

né. Plusieurs vestiges datant de l’époque romaine y sont toujours présents.  

 

Avec ses 17 églises (oui, 17 !) et les 13 familles qui l’ont habité sans discontinuité depuis le 19è 

siècle, et grâce à ses fonderies, ses ateliers de tissage, son agriculture, Beit Chabab a été pendant 

longtemps la capitale industrielle et économique du Metn Nord. Les 2 plus grandes églises,  l’église 

Saydet El Ghabeh (Notre Dame de la Forêt) et l’église Mar Antonios al-Kabir (Saint Antoine Le 

Grand), dateraient de l’an 1600.  

 

 
Le monastère Saint-Antoine-de-Padoue 

 

Il ne reste plus actuellement qu’une seule fonderie de cloches qui continue de produire les cloches 

trônant dans tous les clochers du pays et au Moyen-Orient. Les propriétaires, la famille Neffeh, 

gardent bien leur secret de fabrication et ne le transmettent qu’à leurs fils. Les employés sont même 

priés de quitter l’atelier au moment de mélanger les ingrédients. Par ailleurs, un seul atelier de 

tissage et un seul atelier de poterie subsistent encore et donnent une production sur mesure très 

artistique. 

 

 

 

 

Jarres prêtes à accueillir l’arak, l’huile d’olive ou le vinaigre                              Moule d’une cloche en argile 



Beit Chabab, c’est aussi les centaines de marches d’escaliers secrets qui parsèment les petites 

ruelles. Ce sont les diverses fontaines où je vais chaque matin en été pour boire l’eau de source. 

C’est le caquetage des poules chez un voisin encore endormi. Ce sont les terrasses des vieilles 

pierres languissant dans le calme et la fraîcheur des longues journées estivales. C’est l’hospitalité et 

le sourire du marchand de fruits qui me fait généreusement goûter les premières figues du mois 

d’août avant d’aller rejoindre mes amis scouts pour préparer la grande fête du village, la fête de Saint 

Antoine le 16 août. C’est le passage obligé chez Neffeh, le fabriquant de cloches, tout fier de me faire 

entendre résonner le son de sa dernière née. 

Mon deuxième coup de cœur s’appelle Hadtoun  (en arabe ن
��
 ). C’est un village situé dans 

le caza du Liban-Nord à une distance d'environ 82 kilomètres de Beyrouth et qui s'élève à une 

altitude de 1000 mètres au-dessus du niveau de la mer. Hadtoun et les villages voisins sont 

complètement différents de Beit Chabab en termes de taille et de dynamisme. Pour autant, ces deux 

critères n’enlèvent rien au charme de Hadtoun et ne font que renforcer son attrait. C’est un petit 

village qui ne compte qu’environ 60 maisons et 2 petites églises. Pour certains, il n’y a pas grand-

chose à Hadtoun. Pour d’autres, il y a tout ce qu’il faut et on y est tellement bien. Pour moi, c’est tout 

simplement vital ! Ici, dans la pureté de la nature sauvage, entre les vignes et les oliviers, je me 

promène pour écouter le silence, pour retrouver la vérité et pour enfin comprendre. Ici, les 

consciences s’apaisent et les âmes se réjouissent d’espérer encore et encore. Ici, les petites choses 

simples de la vie retrouvent leur sens et suffisent. Venez, venez redécouvrir la confiance et le 

courage. Venez voir comme la vie est simple et belle ici. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

          Hadtoun en hiver 

 

Passionné par sa ville natale, mon grand-père maternel a écrit un livre intitulé « L’histoire de 

Hadtoun ». J’ai hâte de perfectionner mon apprentissage de la langue arabe pour que je puisse 

mieux comprendre et transmettre l’héritage qu’il m’a laissé ici dans l’arrière pays tellement beau, 



authentique et majestueux ! Avoisinant Hadtoun, d’autres villages sont aussi à couper le souffle tel 

que Mayfouq, Douma et laqlouq pour ne citer que quelques uns. 

 

 
         Monastère de Notre Dame de Mayfouq fondé en 1766 

 

 
                               Douma sous les toits rouges               Station de ski à Laqlouq aux pieds des montagnes 

 

 Chers visiteurs, venez découvrir ces petits coins de paradis ! Venez respirer l’air frais des 

montagnes loin de la ville. Venez goûter les vrais plats traditionnels libanais. Venez rencontrer ces 

villageois simples et heureux. Sans eux, les vestiges de Beyrouth, Byblos, Tyr et Baalbeck n’auraient 

jamais pu perdurer. 

 
             Jérémie K.  
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